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En France, un temps 
nuageux et moysnnement chaud est pro
bable. 

A quoi servent 
les iastltuteurs 

Le* Journaux indépendants de Saint-
Quentin publient un document qui jette un 
jour curieux eux le rose imposé par le. bk>-
carderie inaçounique aux mntitiitnuvrs * de 

Voici oc document 
• Circaaacription de Sainfc-Qoentiri. 

EMQjUCTE POLITIQUE ET ELECTORALE 
Gsjsjgsjsjsjsj de i,,, 

Bonaolgsemonte tMMMB f e r a i 
dans La comnxund 

L Modifications des positions électorales 
qui ont pu se produire depuis la dernière 
élection législaiive T 

2. Quelles sont les personne» influantes 
de chaque parti ? 

3. Quels sont les rapports dès-divers par
tis entre eux ? 

4. Quelles sont les question» politiques, 
économiques, locales qui ont on riiteleflasTi 
meut rvvrtVuller sur les élection» légiski 
Uvee I 

5. Quel est le genre de propagande qui 
conviant le mieux T (Conférences ? Brochu
re» ? etc.) 

Dans la circonaonptiun 
Quoi est votre avis sur les candidatures 

aaasilBfw et leur chance de succès. •> 

Voua |III—II peut-être que ce document, 
très peu prxaewiormBl pour des institu
teurs, leur est au moins envoyé par leur 
chef hjérairjch&que, Inspecteur primaire 
de la région ? 

Ce serait déjà un abus de pouvoir bien 
caractérisé, et nous ne voyons pas en 
vertu de quelle loi o u de quelle circulaire 
os pourrait sévir contre l'instituteur qui 
as répondrait pas, ou qui retournerait le 
papier en blanc à l'envoyeur. 

L'Etat paie l'instituteur pour instruire 
et n'a aucun droit de requérir de lui des 
services de police politique. 

Eh bien 1 ce qu'il y a de plus fort, c'est 
que ce n'est ni ^inspecteur, ci le soue-
préfet, ni le préfet qui réclame cette 
Odieuse enquête des membres d u persoinx ! 
enseignant, mais un ouapùe particulier. 

Ce questionnaire autograptué, dmiaié en 
forme administrative, était accompagné 
d'une lettre signée Leduc, hsesseur à 9t-
Quentitn, uiéuéurnt du Cestfe démocra
tique. 

De quel droit cet individu met-il ainsi à 
réquisition le tempe et les connalseance-s 
de tout un corps de foocUawaaires ? 

Préfet, sous-pTélet, inspecteur qui sont 
les cbeCa des tnatianteuna, onUile délégué 
leur autorité à. ce hriwiwar de politique et 
de quel droit T 

Depuis quand les cirromsnriptk«na élec
torales sont-elles devenues des unités poli
tiques dont on piéesnént de Cercle démo-
cwtique est l e maître et directeur ? 

Et ce qui se passe à SsinVQoentin, à 
n'en pas douter, doit se reproduire en 
uoint autre endroit . 

Presque partout les élus ou les gros 

do Bade se oonesdenent 
ayant à leur disposition tes 
offkaeûes et les fonottonnaàrea. 

Ceat ainsi que Msrsim i"""«»*i» et ses 
admirateurs mAéawriéa trouvent tout na
turel de s'installer pour un banquet de 
congratulations réciproques dans un local 
public et de réclamer le nrny'"'"» d'une 
misique militaire. 

Aussi, en enerenaut bien, un trouverait, 
nous seront* t il, dans le Nord, plue d*um 
P*«»mmagi>. blooard, mettant en mouve
ment, pour sa panBtsjMiilii pn»Wfcme, tes 
instituteurs ou ifuiiliaii a f ja i tp du gou-
veznement. 

C'est pourquoi ne un avons signalé la cir
culaire d u ni induui , buMseur de Saint-
Quentm. 

V. H. 

Iwm-wHw on oematxaaaot les 
_ de-J» ouuMturje-etûas environs, 

les garçons brasseurs de MM Lepers trè-
'""*, les ouwriers et ouvrrànes de M. Bi
got. 

Le soir, >a Fanfare du Breucq a donné 
une sérénade aux nouveaux mariés. 

Nous adressons aux nouveaux époux, 
nos plus sincères vœux de bonheur . 

Nous recommandons aux prières l'ame 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

Jfisus, MiaiE, JOSEPH (7 ans et 7 quarant.) 

GiazetteduNord 
v u Les rnambres-de la Société<de secours 

mutneLs du personnel de la <• Croix du 
Nord » feront célébrer leur messe annuelle, 
en ra chapelle, 1 bis, rue de la Préfecture, 
à LILLE, le Jeudi 20 mai (Ascension), à 
onze heures, pour le repos des âmes de 
MM. Gustave Mas, employé, décédé à Lille, 
le 9 février 1903, à l'âge de 67 ans ; Charte* 
Parant, typographe, décédé à Lille, le 3 oc
tobre 1904, dans sa 33* année : Désiré 
Ovart, papetier, décédé à Lille, le 23 janvier 
1907, dans sa 49" année ; Vteter BreoenS-
ehe, typographe, décédé à La Madatetne, le 
5 mars 1907, dans sa 45* année : Jules 
Duriez, expéditeur, décédé subitement à 
Lille, le 23 ajurU 1908, dans sa 49 année. 

On annonce la mort s 

wv A U U J E , rue Royale, 80, de Mme Au
guste BéMn, née Céline Leroy, décédée à 
l'âge de 30 ans, munie des sacrements. Les 
funérailles auront lien» l'indrnrll. neuf heu
res, en l'église Sainté-CsJhertne. 

vw A LILLE, de Mme veuve Loue heur, 
née Ursule Jwttn, membre de la Société des 
Funérailles religieuse» de l'Hospice Géné
ral, décédée dans sa 70* année, munie des 
sacrements. Les funérailles auront lieu ce 
mercredi, à huit heures, en l'église Sainte-
Marie-Mjadeleine. 

> » A U BASSÉE, de Mase Romain Le-
leux-Ooovreur, pieusement décédée à l'âge 
de 50 ans, après une langue et douloureuse 
maladie. 

w v A BETHUNE, de SoMtr Vissent, dee 
Filles de la Charité, déoédée subitement à 
l'âge de 83 ans. 

Originaire de Valenciennes, Sœur Vin
cent, dans le inonde Loatee Mette, était ar-
i ,vée à Béthune en la-i-l. et v lut chargée, 
à l'orphelinat des jeunes filles, de la di
rection de rouvroir des orphelines. EUe vi
sitait également les fairuOes pauvres as
sistées par le bureau de bienfaisance. 

Pendant 65 ans, elle prodigua ainsi tout 
son cœur et tout son dévouement 

La regrettée défunte était la tante de M. 
Freys-Piette, ancien négociant & LUte. et 
de M. Gain in. huisaier honoraire à Valen
ciennes. 

w » Mardi dernier, à dix heures, ont eu 
lieu, en l'église Satnt-Amand, à BAIL-
LEUL, les funérainee de Mme Orner Dazin, 
épouse de M. Je receveur des Postes et T é 
légraphes. 

La dépouille mortelle était portée par des 
facteurs. Une fouie considérable d'amis sui
vait le convoi funèbre. A l'église, l'oSramde 
a duré aussi longtemps que la messe. 

Nous avons remarqué, notamment, l'Ad-
miûistration lourhcrpale, de notnbreux 
membres du Conseil, des délégations de la 
douane, de la gendarmerie, etc. 

v w Mardi, a été célébré, en l'église du 
-San, à FLER8-BREUC4), le mariage de 
M Josesh Bigot, négociant, fils de M. Ri 
goULef^bvre, chevalier de l'ordre de St-
'.régoire, de LiJ4e,et de Mlle Jeanne Lasers, 
TLUQ de M. Iiouis L<eper&-Mu4liez, brasseur. 
aadaji maire, conseîner municipal. 

l^es ténvhus étaient, pour le marié, Mlle 
Sophie Kigot, sa sœur, et M. Frédrick, 
lieuiteneint au 1er d'rrttaranrie, à Carahrai, 
son beau-trere ; et pour la mariée, MM. H. 
MuOiez, propriétaire à Boubeix, et P. Le-
p<;rs, brasseur, ses oncles. 

M. l'abbé Renaut, cousin du marié, offi
ciait, assisté de M. l'abbé Suin, vicaire à 
Demain, et du R. P. Rlgot, frère du ma
rié. 

M. l'abbé Renaut, avant de recevoir le 
coosentement des deux époux, a prononcé 
une allocution de cércoiistaince. 

La mense fut chantée par une partie de 
la chorale paroissiale, (jui exécuta hx mes
se du 2e ton harmonisé de Dumont. Le 
chant fut brillamment soutenu par Mme 
Coustant-Mansart, organiste. 

Mlle Bury, 1er prix de Conservatoire, 
chanta à ruffertoire 1' « A\e Maria » de 
(jounod, et à l'EJévatiori le « SancUi. Ma
ria » de Paure. Fn violoniste, M. Brou-
tin, joua « Le prérade du Déluge » de St-
Saéus, et M. Barnard, vicuoncellisie, in
terpréta un monceau de Oàrieg. 

A la messe, nombreux étaient les aaais-

vvt Mardi, à onze heures, a été célébré, 
en l'église Saint-Martin, à ROUBAIX, le 
mariage de M. Alfred Morte, fils de M. Al
bert Motte, industriel, président du Conseil 
d'adininist-ruiion des mines de Lens, che
valier de la Légion d'honneur, et de Mme 
Motte-Lepoutre, avec Mlle Simonne Ter-
nynelt, fille de M. Félix Ternyock et de 
Mme Ternynck-Boolengex. 

Les témoins étaient : pour le marié, 
MM. Edmond Giiiet, industriel à Lyon, 
son beao-frère, et Fernand Motte, son 
frère ; pour la mariée, MM. Edouard Bou-
lenger, négociant en tissus, préaident de 
la Société de Géographie, son aïeul, et 
Henry Ternynck, fabricant, chevalier de 
la Légion d'honneur, son oncle. 

Le consentement des époux a été reçu 
par Mgr Berteaux qui a prononcé une tou
chante allocution. 

Pendant la cérémonie, qui s'est-déroulée 
devant une assistance nombreuse et choi
sie, le Choral Nadaud, dont M. Albert 
Motte est président d'honneur, a succesair 
ventent interprété, sous la direction de M. 
Léon Verneuil, sous-chef, « Ave Maria », 
de Roegès (Soliste, M. Van Eeclcboutte) ; 
« 0 Salutaris », de Vervoitte, et « Noél », 
de Gounod (Solistes, MM. H. Delhergue et 
Pierre Debruyue. 

M. Jules Bacquart, professeur au Conser
vatoire, a exécuté sur le violoncelle, « Ave 
Maria », de Schubert, et un « Adagio » de 
M Gustave Meyer, accompagné par Lau-
teor, organiste de Saint-Martin. 

» a > » l »Ma*a 

EN L'HONNEUR 
de la §ienhearease Jeanne d'&ic 

_ à DfimrémyetàReims 
DU 2 2 AU 2 4 JUIN 

sons la péùàm» i» Mgr DELAMAUIE 

ProgramoM. — Départ de Lille, par 
train spécial, le mardi 22 juin, dans la soi
rée ; arrêts du train à SecUn, Douai, So-
main, Cambrai (annexe), Caudry et Busi-
gny. Arrivée à Domrémy mercredi 23 vers 
o heures du matin. Messe de Oszaanunion. 
— Graindmesse dans la basilique du Bois-
Chenu. — Après le dîner, départ pour Vau-
couleuxB où sera chanté un seJut du Très-
Saiirt-SiRcreanerrt. — Arrivée le soir à Reims. 

Jeudi 24 : Messe à Saint-Rémy. — Grand-
messe a la ntùhédTBdf, — Bstour à Liole 
dans la soirée. 

Prix du voyage (tous trais compris : 
CfcsjMol de fer, nourriture et logemeni, ma
nuel et insigne) : 

De Lille ou Seclin : lue classe, 82 fx. ; 
2- classe, 62 fr. ; 3* classe, 46 £r. 

De Douai ou Somain : Ire classe, 80 fr. ; 
i' classe, 60 fr. ; 3* classe, 45 fi r. 

De Oamhrai-Caudry ou Busigny : Ire 
classe, 79 fr. ; 2* classe, 59 fr. ; 3* classe, 
4-i fr 

Réduction de 50 0/0 pour rejoindre par 
les trains ordinaires le train spécal à l'une 
des gares ci-deseus indiquées. 

Les pèlerins emporteront ce qu'il leur 
faut pour ie repas du macodi soir. 

A 
liMertstiens. — Le nombre des péiwriiis 

est strùSPineni, liasse par la dtfhcutte de 
se procurer des logexnents à Bedms. La hste 
des m&cnptions seau alose dés que le chif
fre prévu sera atteint. 

On peut s'adresser dès maintenant : 
Four la région d'Aveonec, A M le curé 

de Sous-ie-Bois. 
Pour le CsmnfléAis, à M. le chanoine 

l'révjst, à Ganïhrai. 
Peur Valenciennes, A M. l'abbé Fon

taine: 
Pour Douai, à M. le doyen de Notre-

Dame. 
Pour Roubaix, à M. le doyen de Sainte-

UMBBBflk 
Fjur Tourcoing, à M. Tabbé Delaitre. 
Pour Armentières, à M. luhbé Sénéchai. 
Pour les Flandres, à M. le curé de Cou-

dekerque-Braincne. 
Pour Lille et les environs, à la Croix du 

Nord. 
Noos donnerons par la voie du journal 

la réponse awc demandes de renseigne
ments qui nous seront adressées. 

Je assaut et ^"y^vi f Trriginrrf, dans u n 
isermoQ artrrrlrHgfa d e t\rw+rtn» et de û-
nesse d'«znraaB»on, ht connaître les de
voirs du cbaéoen ensans l'Eucharistie. 

L'après-midi, au patronage et à la Pro
vidence se tinrent les réunions d'études 
pour les hommes et pour les dames. Les 
deux vastes salles turent cxxmhbes. 

A la réunion des hommes, M le doyen 
de Quesnoy-surJieûle avait à ses cotés 
MM. les curés de Wervicq, de *>mùnes-
Belgique, de L>eulémont et les rapporteurs. 
Cnjoun de ces derniers, et en particulier 
MM Dujardin pour Comines, Fauvarque 
pour Quesnoy, Liénart pour De«*émont, 
firent l'historique des corafirériee de leurs 
paroisses, émirent des prooositioTis, frrent 
conntiitre quelques pioux uajigcs, inspirè
rent à tous de sérieuses réttolutions. Cotte 
séance se temuiua- vexs quairo heures et 
quart. 

La réunion des damas fut présidée par 
M. le nhsnrdne Lecomte, supérieur d u 
Goasad-Séminaire, assisté de M l'abbé I. 
Lesage, professeur au Graad-Sémkwdr©, 
qui prit la direction des débats. Des rap
ports de Cornines et de Quesnoy-eur-Deûle 
nous devaas retenir le vœu émis, d'imiter 
au moins dan» ces deux villes ce qui se fait 
en bien des endroits, d e provoquer chez 
les dames la pratique de l'Adoration quo
tidienne, une heure à tour de rôle. 

A quatre heures et demie, les congres
sistes et de nombreux fidèles se rendirent 
à l'église qui put à peine contenir la foule. 
Rarement pareille assistance a été remar
quée, M. le chanoine Lecoznte ht briller 
les beautés de la doctrine de l'Eucharistie. 

*>"•"•'** la procession composée de con
frères du Saint-Saoretnent, portant un 
flambeau, se déroula à travers les rangs 
serrés, au chant du • Lauda Sion » répété 
par toute l'essistauce. 

Le Congrès Eucharistique 
X X B ) O O M U S T H » 

Le Congrès Eucharistique qui a eu lieai 
dimanche laissera certainement une utile 
et profonde impression. La piété, l'esprit 
de foi, le désir de flaire mieux que par le 
passé, et l'a/nuence tant des Gorâinoia que 
des confrères du SainVSacrernent des pa
roisses environnantes, tout a été au-deaa 
dee espérancee. 

L'heure sainte fut préchée par le R. P. 
Ga.stelo.ui qui avait bien voulu remplacer 
M. le chanoine Lainérand, retenu dans sa 
famille par le décès de sa mère. L'église 
était absolument remplie. 

Cette heure sainte du samedi soir, ou
verture dee cérérnoniee du Congrès, en 
fut avec le salut de clôture la plue tou
chante marLifestatdon. 

Le dimanche nuailn, les communions fu
rent très nonibrcuses. A la gnandl'messe 

Cangres des Comités Catholiques 
A C A U D R Y 

Dimanche dermer s'est tenu, à Caudry, 
le 1er Congrès des rwrriit/fc» aejflntllsjaea du 
déeamnit. Les organisateurs escomptaient 
un succès : il a dégas«é toutes leur» es
pérances. 

Le matin, à 11 heures, dans la salie St-
Joseph, eut lieu la réception de M. le vi-
caire^énéral Cateacn. Après quelques mois 
de bienvenue prononcés par M. Galopin, 
président d u comité de Caudry, M. l'abbé 
Rogier, directeur du cercèe, et M. l'abbé 
Gaudoux, directeur du patronage, expo
sèrent le fanftjormprnent et les résultats 
des oeuvres dont ils ont la charge ; les deux 
rapports, très appréciés, firent naître une 
discussion intéressante entre M. le Vioaire-
Genénal, M .l'abbé Dehaux, M* Rivière et 
les rapporteurs. 

A midi, les congressisies se rendaient à 
l'église, où ils eurent la bonne fortune 
d'entendre M. le vicaire-général Cateau 
leur parler de Jeanne d'Arc, modèle de 
force d'âme et d'intrépidité que les mem
bres des comités catholiques doivent avoir 
à cœur d'imiter. 

La réunion générale était fixée a 3 h. 1/2, 
salle Sainte-Maxellende : quatre cents hom
mes de Caudry et des environ» répondinaut 
& l'appel. 

En termes délicats, M. le Doyen remercie 
M. le vicaire-général Gâteau d'avoir bien 
voulu accepter la présidence du Congrès ; 
puis, il donne brièvement une idée du tra
vail fourni dans le décanat depuis février 
1907. Lee comités catholiques, dit M. le 
Doyen, existent dams les huit paroisses ; 
partout ils forment un groupe respectable, 
parfois même puisant . En effet, les prési-
sents des comués^le Beauvois, de Bethon-
oourt, de Foutaine-au-Pire, de Beaumonl, 
de Cattenières, de VVssnbaix et d'Inchy 
viennent soccessiveiment préciser les œu
vres dont ils se sont faits les promoteu.sir 
depuis un an. 

Il noue est malheureusement impossible 
de donner ici même le résumé du magis
tral discours de M. Marqinilv sur le de
voir de l'union pour les catholiques, et de 
la conférence si documentée de M* Rivière 
sur la neutralité scolaire. Les deux ora- , 
teurs ont été chaleureusement applaudis, I 
et M. le vicaire-général Cateau a pu leur ! 
donner l'assurance que leurs paroles porte
raient des truite. 

A six heures un quart la réunion prenait 
fin. et, gymnastes en tète, on se rendait 
à l'église pour le saouL 

C'est M. l'abbé Delsaux, secrétaire-géné
ral des œuvres diocésaines, qui, dans une 
vibrante allocution, a tiré les conclusions 
de cette belle journée. Dans vos réunions I 
de Jeunesse Catholique, dans ves comités 
paroissiaux, a-t-il dit aux hommes et aux 
jeunes gens qui se pressaient autour de 
la chaire, apprenez à connaître mieux 
votre religion : oela vous conduira à la 
mieux pratiquer, à la défendre, à la faire 
pénétrer dans la société contemporaine, 
que vous sauverez en restaurant tout dans 
le Christ. 

vflte-à T-i'b>, Froyon, rstBroio principal à 
T.fitp recette principale ; Msthranque, com
mis & T fan i W r m f rt M. Detory, commis 
à Lille-Gare. 
LE SERVICE POSTAL 

DE LA CHAMBRE DE COMMERCE 
La Cnambre de Commerce de LiHe infor

me les industriels et conimerçunts que les 
dernières expéditions sont faites par ses 
soins mardi soir, pour les lettres déposées 
au Bureau de poste, rue de la Chambre 
des Comptes. 

Ce bureau est rendu aux opérations or
dinaires de l'Administration des Postes. 

Le Bureau de poste restante de la Bourse 
sera ouvert mercredi, jusqu'à midi, pour la 
distribution des lettres aux intéressés ; 
après quoi les e^rreapondances restant en 
souffjanico seront remises emre los ruains 
de l'Adauinistration des Postes, qui en as
surera la distribution par ses propres 
moyens. 
i BBBjBMI I 

LES GRÈVES 
A TOURCOINQ 

Chez les plafonneurs. — Les ouvriers et ai
des plafonneurs en grève sont au nombre de 
108, se répartissant comme suit : chez MM. 
Descamps et fils, 41 ; Duhayon-Berton, 10 ; 
Dujardln, 17 ; Bruyneel. 8 ; Louis Guelton, 9 ; 

EmBe •MMMjfME. * : » * ^ S ^ B ^ 
Henri Gauez 3 ; Freyman et usue*. z ,x»»»» 
gols, 7 ; Adolphe Crom, 2. , . . _ » _ - - - _ , 
* Plusieurs patrons ont in<* i v * î ?£22 ï ï» lr3£ 
senti l'augmentation de cinq o e n t t o s d M W J 
dée par lés ouvriers, mais leur syndicat b u * 
fuse encore. 

A DUNKERQUE 

La grtve des inscrits marlthnss. — Sf-
Decoutter, secrétaire du Syndicat des me-
orits maritimes, est arrivé mardi après-
midi, à 2 h. 30, de Paris, où il s'était ren
contré avec les dirigeants de la FédéBstion 
nationale des marine. 

De la gare, U s'est rendu d irec tement* 
la Bourse du Travail, où les marins cfianf-
feurs en grève l'attend aient. Il était accom
pagné de M. Gauthier, secrétaire du Syn
dicat des Inscrite maritimes de Saint-Na-
zaire. 

L'oodra du jour portait : » Campte-renda 
du Congrès extraordinaire tenu à Paris et 
mesures à prendre dans la situation a/> 
tuéfla ». 

Les inscrite ont décidé la «mUrmation de 
la grève. M. Decoutter est retourné à Paris 
par 4e train de 5 h. 40. U a été recondnrt à 
la gare par les grévistes, qui, au dépasC-hrl 
ont fait une ovation. 

5AV0N o u CONGO Clnnckeurtu seMl 
Victor VAISSTEH 

IMMENSE INCENDIE 
au QUAI VAUBAN, à LILLE 

' MÊME 

Les Dock» «t Magasins Généraux détruits 
Un homme carbonisé. — Quatre millions de dégâts 

Un incendie d'une violence inouïe s'est 
déclaré anardi après-midi, vers trois heures 
un quart, dans les Docks et Magasins Géné
raux, qui étendent, près de la porte de 
Duinkarque, à proximité du quai Vauban, 
leurs vastes bâtiments, bandés de marnhan-
dises de toute nature. 

Malgré toute la vaiKance des pompiers, 
le feu en a détruit la presque totalité. 

Voici les diverses phase» de ce sinistre, 
qui est, certes, l'un des plue huporSants 
qu'il y ait jamais au à Lille. 

OE QUE SONT LES DOCKS 
ET MAGASINS GENERAUX 

Les Docks et Magasins Généraux fojgment 
un veste quadrilatère, compris entre la rue 
Coibert, le quai Vauban, le port Vauban et 
le boulevard de la Lorraine. l is eatnpren-
uent un groupe de quatre constructions pa
rallèles qui s'étendent sur une superficie 
de dix-huit «mille mètres carrés, soit près de 
deux hectares. 

La première de ces constructions, qui 
date de 1877, longe le boulevard de la Lor
raine et comprend un hangar de cinquante 
mètres de long auquel font suite les bu
reaux et l'habitation de M. Lebecque, d> 
recteur. 

La deuxième, qui comprend deux étages, 
est long de cent mètres et large de vingt-
cinq ; c'est l'un des plus importants. La 
salle des machines et les écuries, qui ren
fermaient une vingtaina de chenaux, lui 
étaient adossés. 

Un canal de dix .mètres de largeur sépare 
ce deuxième magasin d'un troisième, qui 
rnesuie cinquante mètres de longueur sur 
vingt-cinq de large et comprend quatre éta
ges. Trois haUs en planches le prolongent 
du côté de la rue Colhert. 

Ces trois premiers magasins renfer
maient des milliers de balles de coton, de 
Un, d'étoupe, des blés, des avoines, des bar
riques de vin, de la oéruse. 

Le quatrième magasin, long de cent mè
tres et large de quinze, qui fait face au 

était réservé au sucre ; il en quai Vauban, 
contenait environ 23.000 sacs de cent kilos. 
Outre ces quatre magasins en briques, U i tramways se rendirent 
en existait encore un autre, construit en j les lieux et nneut immédia 
planches, appartenant à MM. Pavot frères, tes fils électriques dont la cassure, provo-
et gui contenait des papiers, de la oéruse, ) quée par ta chaleur, eut pu, causer d e gjnv 

ves accidente. 

Arthur Babin, rue Colbert. Au moment o t l 
l'incendie s'était déclaré ils s'étaient prért» 
pités vers l'un des escaliers de sortie, tan
dis que leur camarade partait vers l'autre. 
Mais ce deuxième escalier était sans doute 
déjà la proie des flammes, car un cri de 
détresse retentit soudain : A moi, au se
cours I je suis pris. Peut-être l'ouvrier 
avait-il buté contre un tas de blé et était-il 
tombé déjà à demi-asphyxié par la fumée» 
Toujours est-il qu'on ne le revit plus. C'é
tait un nommé Amédée Bivert, dit Cam
pagne, habitant Bac-à-Wavrtn. Il était âgé 
d'environ 58 ans et était chargé de retour
ner le grain pour éviter qu'il ne s'écbau*> 
fàt, 

UN SAUVETEUR BRULE 
M. Maurice Lebecque, le fils du directeur, 

résolut aussitôt d'aller sauver le malheu
reux s'il en était encore temps. A l'aida 
d'une échelle un ouvrier, M Martin Ten-
gels, 28 ans, rue des Postes, 191, parriuL 
malgré la chaleur qui déjà se dégageant 
du rez-de-chaussée, à gagner le^premiT 
étage ; à travers la fumée, butant contre 
le grain, s'enfonçant dans la tarine, il par
tit à la recherche de l'infortuné ; mais lui 
aussi fut victime de son dévouement ; i l 
trébucha, tomba ; les flammes atteignirent 
ses vêtements et le brûlèrent grièvement 
au bras droit On dut immédiatement le re
tirer de cet endroit dangereux et renoncer 
à sauver Amédée Bivert. Celui-ci aura 
sans doute été asphyxié et carbonisé. 

LES PREMIERS SECOURS 
La nouvelle du sinistre ne tarda pas à 

se répandre d i a s le quartier de Vauban ; 
de tous côtés accoururent bientôt de» 
commerçants, des curieux, des étodiants 
des Facultés cathoHqxies.^:ein de la W 
cuite de médecine en blouse biarjehe. Tous 
rivalisèrent de zèle avec le personnel des 
Docks pour sauver toat es qui pouvait 16-
tre .C'est ainsi que l'on réussit à préserver 
plusieurs fûts de vin. deux wagons de Un, 
dé coton, avec centaine de caisses, etc. 

Trois ingénieurs de la Compagnie des 
~-~^ sur 

couper 
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La GRÈVE 
des P. T. T. 
A T , i 1 1 e 

La grève est terminée 
Tous les agents des postes — sauf les 

quatre révoqués — sont aujourd'hui au tra
vail à Lille. 

Dans quelques jours, toutes les corres
pondances en retard seront distribuées. 

Il reste encore, en effet, à l'Hôtel des 
Postes, un monceau de sacs à trier. 

Les agents seront aidés, jusqu'à ce qu'il 
n'y ait plus que le service courant, par cin
quante militaires du 43e. 

LE8 REVOCATIONS 
Parmi les agents des P. T. T. révoqués 

hier se trouvent MM. Bonnet, facteur de 

papiers, 
de l'huile, etc... 

Quarante-cinq ouvriers environ étaient 
employés à la manipulation des quantités 
Innombrables de inarchandises entrantes 
et sortantes. 

Ces docks étaient, en effet, utilisée par la 
plupart des commerçante et industriels lil
lois ; c'était là qu'ils garaient momentané
ment, moyennant certains droite, le trop-

IMMENSE FOURNAISE 

Bientôt cependant les sauveteurs durent 
cesser leurs efforts ; trouvant un aliment 
des plus favorables dans les balles d'étou
pe et de coton entassées d ^ n bout à l'au
tre du magasin, l'incendie prit en un qusj* 
d'heure une extension c^n^dérable. C 

plein de leurs magasins propres ; c'était là j ^ ^evé coupait en deux le maga-
enoore que les négociante remisaient les j ^ u fc f a v a i f a r l s «uesanee T * 6 3 

marchandises de transit, celles qui ne de- • 
vaient pas entrer en ville et y payer les 
droits de douane. 

L'ALARME 
C'est dans le second magasin que l'in

cendie se déclara, vers trois heures un 
quart de l'après-midi. Plusieurs ouvriers 
étaient au premier étage, en face des bu
reaux de la direction, occupée à charger 
des sacs de farine. Tout à coup un jet de 
fumée et de flammés fusèrent du plancher. 
Sauve qui peut 1 cria l'un des ouvriez». 
Ce fut alors «une fuite éperdue vers les deux 
escaliers de sortie. U était temps ; déjà 
tout le rez-de-chaussée était en flammes ; 
d'énormes masses de coton et d'étoupe pre
naient feu, et une fumée épaisse s'en dega-
f;eait ; les vitres éclataient sous la ena-
eur. 

UN HOMME CARBONISE 
Aussitôt prévenu, M. Lebecque s'occupa 

d'organiser les premiers secours ; il fit 
donner l'alarme à tout son personnel et té
léphona aux pompiers. 

Mais une vague rumeur se répandit : un 
ouvrier, disait-on, était resté au premier 
étage. Deux de ses compagnons rafftrmait, 
c'étaient Bastien Sandre, rue d'Arcole, et 

COURS DES MARCHÉS A TERIVIE DU 18 MAI 
Communiqué par MM Joseph et Henry CHARLET, Toureolng-Le Havre. 
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flammes le trouèrent et en un clin*'d'ceil 
riinanenfie biUinaeiit ttamba. 

Sous l'ardeai.tc cua'.eur les poutres, les 
charpentes, formant fci voirîe des différents 
étagws, Iliimb-aient cc«r«ine des bottes dte 
paille entraînant drsns leur ohute toutes 

i marchandée» rumiaô-is aux étages. 
D'énormes gerbes de flammes e'étan-

çaient dans les airs, y tournoyaient, s'y 
démenaient follement, couronnées par 
d'inimenses nuages de fumée qui ftiyaét 
vers Lilk» en un long panache. L'abcci-
danoe de cette fumée était telle vans qua
tre heures qu'au-dessus de la ville eito 
obscurcissait les rayons du soleil 

LES POMPIERS ARRIVENT 

Les pompiers arrivèrent bientôt et mf-
reut leurs lances en batterie. L'une des 
pompas à vapeur fut placée dans la rue 
Colbert et alimenta bientôt quatre lances 
qui déversèrent sur le foyer plus de mine 
litres d'eau à la mànote : une autre, pia-

i rée sous le commandement du capitaine 
Crombez, fut msteftlée du côté du port 
Vauban et débita au moyen de sas deux 
lances environ 1500 litres d'eau à la mi
nute. D'autres pompes prêtèrent aussi 
leur concours, ce furent oeUes de l'usine 
Wallaert et de l'U-sine à Gaz de Wacenv 
mes. C'est dire que l'incendie rut arrosé, 
n als rien n'y fit. 

TROIS MAGASINS EN FLAMMES 

A quatre heures et demie, il était mani-
f —.:•••: "lit ^v-.lt-nt que ies «fTort-̂  des nom-
!>..•• n. :>«..:i ruieii.: .«-,. c.iiure la violence. 
ilu K'u. Trois inagaBiBS, en ce moment, 
étaient en 11insrms. cealul WJi twt adossé au 
boulevard de la Lorrii.m-, celui qui lui est 
parallèle et le bâtiment central à quatre 
eiagev». 

L'aspect de ce dernier était véritablement 
effrayant : on eut dit un vaste haut-tour-
neau qui crachait aux nues ses brassées de 
namnies giganieeques. 

Soudain, un tracas épouvantable : c'é
tait le moteur à gaz actionnant le monts-
charges qui explosait, ne blessant heureu-
scTueat personne. 

Ensuite, ce fut une succession d éorouto-
ments de planchers, de marchandises, qui 
activaient encore les différents foyers et 
dégageaient une intem*; fumée. 

La chaleur était intolérable sur tout M 
pourtour dos iduilke^, et l'on craignait A 
lout Hiitant SUC l'église de Notre-Dame ds 
CuiLsoiaiioii et le majauils avoisinantes n* 
pri^x-Mi: fv .u lleureiiseineiit, le vent ne 
changea pas de direction et l'on n'eut pas 
à dcplui\.'r d'autres sinisiieï. 

Trois cente fùt3 de \ la, qui étaient entrés 
dans le aiagUTJn dans la matinée prirent 
feu à leur wtw »t IMHX contenu se rteaev i 

Ga.stelo.ui

